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Prologue
Skye Soames baissa la tête pour se protéger du vent tout en se demandant ce qu’elle et ses sœurs faisaient dans le Norfolk, devant le cercueil d’un inconnu.
Une limousine était venue les chercher chez elles, dans leur petite maison située en bordure de New Forest. Durant quatre heures, le véhicule avait roulé vers l’ouest de l’Angleterre, elles trois assises sur la banquette arrière, bien au chaud mais en proie à une confusion proche de la stupeur. Jusqu’à ce qu’une église en pierres grises se profile à l’horizon, flanquée d’un cimetière semblant appartenir au décor d’un film gothique.
Pourquoi étaient-elles là ? Pour rendre hommage au défunt ? À l’homme dur et inflexible qui avait mis à la porte sa fille unique alors âgée de dix-sept ans, puis coupé tous les ponts avec elle sans lui donner un penny ? Avant d’apprendre la mort d’Elias Soames, c’était en effet tout ce que Skye et ses sœurs avaient jamais su de leur grand-père.
Summer, sa benjamine, changea de position et resserra son manteau sur son buste. Blonde, les cheveux rassemblés à la va-vite en queue-de-cheval, elle tranchait avec la chevelure brune de Skye, sagement nouée en chignon net sur la nuque, ainsi qu’avec celle de sa sœur cadette dont les mèches aux nuances d’un bel auburn vibrant étaient rabattues sur ses joues par le vent. Ces différences venaient de leurs trois pères. Ce qui, théoriquement, faisait d’elles des demi-sœurs, mais pour Skye, Summer et Star, le lien qui les unissait était entier.
Lorsque, levant la main, Star repoussa ses cheveux en arrière, Skye vit des larmes briller dans ses yeux verts.
— Star ?
— C’est tellement triste.
— Nous ne l’avons jamais connu. Il a abandonné notre… 
— Souviens-toi que tu n’es que poussière et que tu redeviendras poussière… 
Les paroles du prêtre interrompirent Skye qui tressaillit douloureusement. Pas à cause de ce grand-père inconnu qui « redeviendrait bientôt poussière », mais à la perspective de devoir assister à d’autres obsèques dans un avenir plus ou moins proche.
Ayant choisi de suivre un protocole thérapeutique plus ou moins contraignant – si l’on pouvait appeler « protocole thérapeutique » un traitement consistant à prendre des infusions de plantes et du cannabis sous forme de comprimés –, Mariam Soames n’avait pu assister aux obsèques de son père. Le système de santé publique britannique déterminant l’accès aux traitements spécifiques selon des règles bien précises, elles avaient raté le coche. Une véritable catastrophe, qui n’avait servi qu’à encourager la prédilection de leur mère pour les « traitements naturels ».
Skye avait passé un temps fou à chercher une solution alternative au système de santé national, prête à tous les sacrifices pour pouvoir financer une hospitalisation dans un établissement privé, voire à déménager dans une région où Mariam aurait plus de chances d’avoir accès aux soins pris en charge par le système public. Mais le montant du loyer aurait quadruplé par rapport à celui qu’elles payaient actuellement et Skye avait eu beau faire et refaire les calculs, cette solution était inenvisageable.
Le cœur serré, Skye contempla le cercueil. Sa mère avait déclaré que même si son état de santé le lui avait permis, elle ne serait pas venue de toute façon. Elle avait dit tout ce qu’elle avait à dire à son père le soir où elle avait quitté le Norfolk, trente-sept ans plus tôt.
M. Beamish, le notaire d’Elias, leur adressa un petit signe de tête signifiant que le service était terminé. En plus du prêtre, lui et les trois petites-filles du défunt étaient les seuls à y avoir assisté. De toute évidence, Elias Soames n’avait pas été une figure populaire de la communauté locale.
Les invitant à le suivre, M. Beamish se dirigea vers la limousine et s’installa à l’avant, à côté du chauffeur, sa présence empêchant tout échange entre Skye et ses sœurs. À peine cinq minutes plus tard, le véhicule s’engagea dans une large allée bordée de grands arbres. Skye sentit la nausée la gagner. Elias aurait eu largement les moyens de financer le traitement dont sa fille avait besoin.
À vrai dire, elle-même était venue uniquement à cause…  du testament, reconnut-elle avec un soupçon de honte.
Mais lorsque la haute bâtisse apparut soudain au détour de l’allée, elle n’en crut pas ses yeux et contempla, sidérée, les marches de pierre polies par le temps et conduisant à l’imposante porte principale.
Le manoir n’avait peut-être pas la majesté du château de Downton Abbey – la série télévisée préférée de Summer –, mais il s’en fallait de peu.
— Ça alors… , murmura Star.
Skye l’interrompit d’un coup de coude. Pas question de s’attirer une remarque méprisante de la part de M. Beamish.
En descendant de voiture, Skye dut pencher la tête en arrière pour voir le magnifique édifice en entier. Et sa mère avait quitté cet endroit ? Cela avait dû… 
— Le corps de bâtiment central renferme plus de vingt pièces, mais les ailes est et ouest, fermées depuis longtemps, en contiennent chacune une bonne quinzaine. Je crains que nous devions hâter un peu le processus, enchaîna le notaire sans reprendre son souffle. Vous comprendrez vite pourquoi. Suivez-moi.
Sur ces mots, il tourna les talons et disparut à l’intérieur du manoir. Lui emboîtant le pas, Skye et ses sœurs traversèrent bientôt une enfilade de salles sombres aux tapis mangés par les mites, aux meubles anciens, notamment des consoles sur lesquelles trônaient des vases superbes mais contenant des bouquets de fleurs fanées. Des portraits poussiéreux ornaient les murs, représentant sans doute des ancêtres inconnus.
Summer et Star regardaient de tous côtés, l’air médusé. Mais Skye restait concentrée sur M. Beamish qui les faisait maintenant entrer dans un vaste bureau dont émanait une odeur de poussière, de cuir et de vieux papier.
D’un geste de la main, il leur désigna trois chaises faisant face au beau bureau en noyer, puis attendit qu’elles soient assises pour s’installer derrière celui-ci. Skye le vit sortir des documents de sa serviette noire et les poser devant lui.
Quand il commença à lire le testament d’Elias Soames, elle eut du mal à l’écouter, peut-être à cause de la fatigue du voyage, ou bien du ton monocorde du notaire.
Les mots se mirent à flotter dans son esprit tandis que son regard s’arrêtait sur la majestueuse peinture à l’huile occupant le centre du mur, derrière M. Beamish.
Elle avait devant les yeux le portrait de son grand-père, Skye en eut la certitude. Il avait l’air…  méchant. Avare, et pitoyable. Il ne ressemblait en rien à sa fille, qui aimait rire et avait un cœur immense. Mariam avait beau être inconstante et manquer totalement de tout sens des réalités, elle avait de l’amour à revendre.
Et elle n’avait vraiment rien de commun avec l’homme au regard dur et cruel qui semblait surveiller le notaire occupé à lire ses dernières volontés…  Skye sursauta en entendant les paroles que venait de prononcer M. Beamish.
— Pardon ? demanda-t-elle, sous le choc.
— Comme je viens de le dire, mademoiselle Soames, la propriété vous reviendra dans son intégralité à certaines conditions. Depuis cinq générations, le legs désigné sous le nom de « diamants Soames » a disparu. Tout comme son père et son grand-père, et le père de ce dernier, Elias a tenté en vain de les retrouver. Les détails de ses recherches sont consignés ici.
Il poussa, légèrement, un dossier vers Skye.
— Vous hériterez de la propriété dans son intégralité – et en disposerez à votre gré –, à la condition suivante.
Petit toussotement discret.
— Vous devrez avoir retrouvé au préalable les diamants Soames, et ce dans un délai de deux mois à compter du jour du décès.
Skye le dévisagea en retenant son souffle, entrevoyant déjà les possibilités qui pourraient se présenter si… 
— Nous pourrions donc vendre la propriété ? s’enquit Star.
— Naturellement, répondit M. Beamish en hochant la tête. Si vous retrouvez les diamants.
— C’est légal, au moins ? demanda Skye.
Nouveau toussotement.
— Si vous échouez, la propriété et tous les biens qu’elle contient reviendront au National Trust. Je crains que le délai stipulé dans le testament ne vous laisse pas le temps d’en contester la légalité. En outre, une bataille juridique serait coûteuse et longue, or le délai de deux mois est immuable.
— Mais… 
M. Beamish s’éclaircit la voix, interrompant Summer.
— Une provision a été prévue pour couvrir les frais que pourraient occasionner vos recherches – dépenses que je validerai et rembourserai à votre demande. Reste une dernière condition : l’une d’entre vous devra rester à demeure dans la propriété durant les deux mois requis.
Il haussa un sourcil grisonnant.
— Vous pouvez bien sûr refuser ces conditions, auquel cas la propriété reviendra immédiatement au National Trust. Cela mérite réflexion. Des chambres ont été préparées à votre intention ; vous me ferez part de votre décision demain.
Sur ces mots, M. Beamish les gratifia d’un nouveau hochement de tête en guise de salut, et il quitta la pièce tandis que Skye et ses sœurs se dévisageaient en silence.
— Des diamants disparus ! C’est si…  romantique…  ! s’exclama Star avec un soupir extasié.
— C’est tout ce que tu en as retenu ? lui demanda Skye. Que c’est romantique ?
— Oui ! Follement romantique, soupira de nouveau Star.
Quant à Summer, elle s’était déjà emparée de l’épais dossier noir resté sur le bureau.
— Je ne peux pas prendre deux mois de congé. Je travaille, insista Skye, tiraillée entre la réalité immédiate et le champ de possibilités qui venait de s’ouvrir devant elles.
— Tu parles, tu n’as jamais pris de vacances, répliqua machinalement Summer en examinant les documents contenus dans le dossier. Et Rob te permettrait sans problème de t’absenter, tu le sais très bien. Il suffit de lui demander.
— Ce sera bientôt les vacances d’été, renchérit Star. Je suis sûre qu’ils accepteront que je parte quelques semaines plus tôt. Summer vient de passer son diplôme, alors…  Oh ! ça pourrait être si amusant !
Skye ne pensait pas vraiment à s’amuser. Elle se disait que si elles parvenaient à retrouver ces bijoux, elles pourraient faire soigner Mariam dans un bon établissement. Et alors, peut-être que…  Elle s’interdit d’aller plus loin. Les rêves chimériques, c’était pour Star. Pas pour elle.
— Si nous les retrouvons, nous pourrions vendre la propriété… , dit Summer. Ou l’hypothéquer.
— Nous ne pourrions jamais rembourser cette hypothèque.
— Mais comment allons-nous retrouver des bijoux qui ont disparu depuis…   ?
Star s’interrompit et dévisagea ses sœurs.
— 1871, répondit Summer en levant les yeux du dossier.
— Et, même si nous les retrouvions, comment ferions-nous pour vendre tout ça ? demanda Skye.
— Je…  Je connais peut-être quelqu’un, dit Summer avec un haussement d’épaules.
— Tu connais peut-être quelqu’un qui disposerait de…  Combien ? Plusieurs centaines de millions pour acheter cette propriété ?
Sa sœur la regarda, l’air peiné de voir que son aînée doutait de son sérieux.
— Oui, déclara-t-elle en redressant le menton. Ce n’est pas gagné, mais je pense que c’est possible. Et puis, nous n’avons pas besoin de plusieurs centaines de millions. Il nous faut juste assez.
Skye acquiesça d’un hochement de tête. Juste assez pour faire soigner Mariam.
— Oh ! murmura Star, aux anges. C’est fabuleux…  Un vrai conte de fées… 
Summer et Skye se regardèrent en roulant des yeux.
— Alors, on va vraiment le faire ? demanda Skye.
L’enthousiasme de ses sœurs commençait à la gagner. Elle avait beau avoir passé toute sa vie à leur apprendre à pondérer les rêves farfelus de leur mère, même elle ne pouvait nier qu’il y avait quelque chose d’incroyablement excitant dans la perspective de partir à la chasse au trésor.
Lorsque Summer et Star hochèrent la tête de concert, les yeux brillants d’espoir et d’excitation, elle s’autorisa pour une fois à imaginer qu’elles allaient peut-être se lancer dans une aventure palpitante.
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